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INTRODUCTION

La Classification des Foraminiferes pianctiques du Cretace

necessite une revision sur les nouvelles bases jetees par Loeb-

lich&Tappan, 1973, et par Steineck & Fleisher, 1978. L'idee

generale est qu'il ne faut pas dissocier la morphologie (base

des classifications classiques anterieures) de la phylogenie.

On sait actuellement que les organismes pianctiques reagis-

sent aux contraintes de l'environnement par une tres grande

Souplesse dans le mode et le rythme de leur evolution (Tap-

PAN, I968;LiPPS, 1970;Tappan, 1971). Lesperiodesdecoloni-

sation ou de stress, favorables aux especes robustes (de type

peu evolue, globigeriniformes) alternent avec des periodes ä

haute diversite et complexite croissante. La variabilite des

morphotypes chez les foraminiferes pianctiques est centree

sur le Probleme essentiel que ces organismes doivent resou-

dre: flotter dans un milieu ä viscosite variable, en se mainte-

nant dans leur tranche d'eau optima par toutes sortes de moy-

ens mecaniques (tests fins ou epais, plus ou moins perfores,

globuleux ou aplatis ou carenes; ouvertures larges ou etroites,

protegees ou pas; surface des loges lisse, ou ä pustules, ä epi-

nes ou ä rugosites). La marge de manoeuvre est etroite, ce qui

explique ä la fois les convergences et les parallelismes.

La succession des morphotypes au cours du Mesozoique

(Caron, Kreide 1982) montre qu'ä plusieurs reprises, les

especes primitives ont evolue selon une sequence identique

depuis le type globigeriniforme de surface, vers le type plan-

convexe, le plus profond. Ces repetitions paralleles condui-

sent, ä l'evidence, ä des types homeomorphes, mais hetero-

chrones, que la nouvelle Classification ne peut regrouper indi-

stinctement sur la base de criteres moi-phologiques identiques.

La phylogenie, qui reconstitute les etapes successives depuis

les types ancestraux, est donc devenue le deuxieme pilier de la

Classification.

1. PHYLOGENIE

Le Schema que nous proposons ici (fig. 1) tient compte des

donnees les plus recentes sur les lignees evolutives (cf. biblio-

graphie in Masters, 1977; in Caron & Homewood, ä parait-

re).

La grande majonte des formes trochospiralees du Cretace

appartient ä la famille des Globotruncanidae dont l'origine

monophyletique est acceptee jusqu'a present.

LES ORIGINES

Les formes ancestrales, du type globigerine, appartiennent

au genre Hedbergella recense ä partir du Barremien. Les

Premiers individus pourraient avoir des Kens plus eloignes, ä

l'oree des temps cretaces, avec les Globuligerina, derniers re-

presentants du groupe des «Protoglobigerines» du Jurassi-

que. Mais ce stock de formes tres primitives, caracterisees par

la structure de sa paroi, l'architecture du test et la position de

l'ouverture principale, se place dans une lignee evolutive dif-

ferente, la famille des Favusellidae (cf. Grigelis & Gorba-

CHIK, 1980). L'hypothese d'une phase benthique dans leur

cycle vital expliquerait ä la fois leur origine au debut des temps

mesozoiques a. partir des foraminiferes benthiques et leur

maintien au cours du Jurassique et du Cretace inferieur dans

les environnements de la plate-forme externe.

LES DIVERSIFICATIONS SUCCESSIVES

Par contre, les Hedbergella, des le Barremien sont definiti-

vement adaptees a la vie pelagique de l'ocean ouvert. Elles

commencent ä evoluer vers la fin de l'Aptien avec l'apparition

du genre Ticmella qui fournit la premiere radiation d'especes

au cours de l'Albien (suivre la biozonation in Caron, chapitre

in BoLLi, Saunders & Perch-Nielsen ä paraitre). Le passage

aux Rotalipora se fait sans modification du Systeme apertural,

mais avec apparition de la carene. Les especes de Rotalipora se

diversifient et proliferenl au cours du Cenomanien. Pendant

cette periode, le rameau des Praeglobotruncana, issu direc-

tement des Hedbergella, teste subordonne en nombre et en

especes. La disparition des Rotalipora ä la fin du Cenomanien

favorise alors son expansion.

Les Praeglobotruncana se diversifient ensuite au cours du

Turonien en especes de plus en plus complexes regroupees

dans les genres D;G,;n«e//d el Margmotruncana. Cette radia-

tion va s'etendre jusqu'ä la fin du Santonien qui voit dispa-

raitre les derniers representants (mono- et bicarenes) de ces

deux genres. Parallellement, de la fin du Cenomanien au San-

tonien, evoluent les formes globuleuses. Le genre Whiteinel-

la, issu des Hedbergella, fournit peu d'especes mais de nom-

breux individus ä la base du Turonien. Le genre Helvetoglo-

botruncana, au Turonien moyen, connait une explosion ra-

pide mais de courte duree (semblable ä celle du genre Falso-

truncana, ä partir des Hedbergella, ä la fin du Turonien).

L'evolution lente des Whtteinella conduit au genre Archaeo-

globigerina par migration de l'ouverture principale et modifi-

cation du dispositif ombilical.

Du Campanien au Maastrichtien, on assiste ä une troisieme

etape de diversification. Les Archaeoglobigerina donnent

naissance aux Rugoglobigerma qui se diversifient rapide-

ment. Parallcment se developpement les Globotruncana et

Globotruncanita (homeomorphes les bi- et monocarenees de

la sequence precedente, Dicarinella et Marginotruncana,

dont elles ont pris le relais). Le Maastrichtien est marque par

l'accroissement de la diversite et de la complexite des especes

de presque tous les genres presents.

LA CRISE BIOTIQUE

A la fin du Maastrichtien, l'arbre phylogenetique des Glo-

botruncanidae se presente dans sa pleine extension. Les tres

nombreuses especes utilisent au mieux les substances nutriti-

ves dispersees dans l'ocean, par une distribution bien adaptee,
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Fig. I . Phylogenie des Globotruncanidae au niveau generique.
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dense en surface et graduellement diffuse en profondeur. Les

adaptations morphologiques des tests, ingenieusement utiles

dans cette Situation stable, se revelent un Handicap catastro-

phique des que l'environnement se modifie trop profonde-

ment (ou trop rapidement). Seuls survivent quelques rares re-

presentants des especes du type primitif (Hedbergella holm-

delensis, Globotruncanella havanensis, Archaeoglobigerina

blowi), peu adaptees morphologiquement, un atout en pe-

riode de stress.

2. MORPHOLOGIEET TAXONOMIE

A partir des iignes directrices de la phylogenie, des donnees

de la biostratigraphie et des renseignements de plus en plus

minutieux fournis par les observations des tests ä l'aide du

SEM(cf. rapports DSDPde 1969 ä 1982; cf. Atlas des Fora-

miniferes planctoniques du Cretace moyen; du Cretace supe-

rieur), nous avons tente de mettre au point une cle pratique

pour la determination des Globotruncanidae au niveau gene-

rique (fig. 2).

Les criteres retenus pour decrire la morphologie externe des

tests ont ete classes selon la Hierarchie generalement admise,

du moins pour les termes d'ordre superieur (1 ä 5, fig. 2).

En effet, au sein de la famille des Globotruncanidae, la mi-

gration de l'ouverture primaire dans l'aire ombilicale et la pro-

tection de cette ouverture par des plaques de plus en plus

complexes sont des caracteres ä evolution lente dont on peut

suivre la tendance generale depuis le Barremien jusqu'ä la fin

du Maastrichtien.

Le critere 6 (l'aspect de la marge peripHerique) puis le 7e

(l'alourdissement) sont directement lies ä l'adaptation du test

ä une certaine profundeur d'eau. Ce sont les caracteres que

l'on retrouve periodiquement dans les sequences repetitives :

test globuleux —> tests aplatis -^ tests biconvexes carenes —>

tests plan-convexes carenes.

Selon le rytHme de la speciation, ces morphotypes sont re-

groupes (arbitrairement) sous un memenom de genre (par

ex. : Praeglobotruncana - type primitif, monocarene - et

Praeglobotruncana -type evolue, bicarene) ou bien sous des

noms de genres differents (par ex. : Globotruncanella -^Aba-

thomphalui), bien qu'il s'agisse dans chaque cas de lignees

monophy letiques

.

Le 8e critere, concernant la forme des sutures entre les loges

sur la face ombilicale, est lie ä l'etirement des loges dans le sens

de l'enroulement au dernier tour. Les morphotypes globuleux

ont toujours des sutures radiales et deprimees, mais le con-

traire n'est pas toujours exact et certains genres bicarenes

n'ont pas les sutures sigmoides et en relief classiques (par ex.

:

Fahotruncana , Dicarinella et Abathomphalus)

.

Pour respecter la logique ds la reconstruction phylogeni-

que, de nouveaux genres ont du etre crees recemment:

- Fahotruncana Caron, 1981, qui differe des Hedber-

gella par la presence de deux carenes et des Praeglobo-

truncana par l'ouverture primaire largement ouverte de

Tombilic ä la peripherie, bordee par une simple levre.

- n. g. ? = ^rou-pe Atsesphcesfomicata-contusa (nouveau

nom designe dans 1' «Atlas of Upper Cretaceous Plank-

tonicForaminifera», äparaitre). Ony retrouve les carac-

teres des Marginotruncana dont elles sont issues (Sy-

steme de portici en helice sur l'ombilic; deux carenes tres

rapprochees), mais l'ouverture primaire a migre dans

l'aire ombilicale commechez les Globotruncana.

- n. g. ? = groupe des varietes de gansseri dont l'origine,

encore discutee, pourrait etre chez les Archaeoglobige-

rina (nouveau nomdesigne dans «Atlas of Upper Creta-

ceous Planktonic Foraminifera»).

Ainsi se regroupent actuellement dans la famille des Globo-

truncanidae une vingtaine de genres dont on a pu suivre par

etapes successives la complexite croissante. Ils ont pour ancet-

res communs les Hedbergella, stock primitif, globigerini-

forme, jamais adapte ä la profondeur, dont on connait la lente

evolution des especes jusqu'ä la fin du Maastrichtien.
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